Safari en Gourara – Autour de la Sebkha de Timimoun
 Redouane est dubitatif, la dune qui barre la piste devient un obstacle qui contrecarre la suite de l’expédition. 
Une dune de sable ce n’est rien et pourtant, à cet endroit cela devient un gros problème. Cette piste n’est jamais entretenue, c’est seulement le vent qui viendra, peut être remettre en place le passage ou complètement l’obstruer. Un autre véhicule se trouve bloqué, une palabre s’organise sur cet obstacle… franchira… ne franchira pas. Voila la question car pour contourner cet obstacle il va falloir faire un grand tour… passer par ou… seul la dextérité du guide peut permettre une telle éventualité.

Le fort est à porté de main… la palmeraie est là… moins de 1 kilomètre… la décision est de faire le tour… et la il va falloir souvent mettre pied à terre pour éviter l’ensablement dans les trous remplis de sable… le fechfech, une sable mou qui ne supporte pas le poids des véhicules… qui demande un effort particulièrement fort en poussette et en traction humaine.

Enfin la piste est retrouvée mais il aura fallu plus d’une heure pour remplacer un petit kilomètre.

Notre tour de la Sebkha de Timimoun nous amène vers le milieu de l’après midi à Aghlad sur la partie Est de la Sebkha. La physionomie des forts change complètement. Ici les forts que nous allons rencontrer son en argile grise et de meilleure conservation que sur la partie Est.
Une surprise nous attend. A peine arrêter sur une grande place pour regarder le magnifique fort d’Aghlad que quelques femmes, venues d’on ne sait ou, prévenues par on ne sait qui installent leur bimbeloteries sur le sable. 

Elles exposent leur capital de leurs œuvres, bibelots hétéroclites qu’elles proposent à Isabelle.

Comment choisir, comment laisser un pécule à ces jeunes et courageuses femmes ? La décision est un peu banale, nous n’avons pas voulu que certaines soient exclues de la maigre manne que nous leur apportons. Une fournit l’objet et perçoit son du… le solde de notre monnaie  est partagé à part égales… entre toutes les autres.
Quelques kilomètres plus loin nous arrivons au bout de la route, devant nous c’est le côté Est du grand erg occidental, devant nous c’est 500 kilomètres de dunes, de sable. Une dernière fortification, en pierre, un marabout, puis c’est de désert désertique, le vrai Sahara avec son ambiance, ses bruits et ses silences… quelques palmiers, sûrement des jardins dessous, de l’eau, de la vie…

